
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

D Coloured coveri/Couverture de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-étre uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
rep.oduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing/
Le titre de coL.verture manque

D Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

D Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires: Page 203 comporte une

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

ontinuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

numérotation fautive: p. 303.

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



MARS 1890

Imprimé par 0. DARYEAU Québeo.

P~Î~ i
* ~9c~ 6

No. 11. * ù

.1



AVANTAGES.

Tous caux qui s'abonnent au Me.ssagel, de Saiite-Aiine
ont part à deux messes l;ar semaine, qlui sont dites à leur
itention. Il se dit, de plus, une messe par mois pour

tous les défunts que les abonnés ont l'itention de recom-
niander. Pour avoir l;art à ces avantages, il faut avoir
payé l'abonnement d'avance.

Ln,~ )IuSSAGER DE. SAINTE ANNa pnrsil à la fil] (le chaqUO
niois, par livraison de 24 paeii8 >iaità la fini de l'aLiln6t
un beau volume de plus (le deux cents p.fs.

.Lprix fflabonvenient 8.5 centlins pour le ýCainda et les
Etats-Unis, 2 fr. 54) pouir la Francee et les iLltres pays dle
l'union postale.

L'abonnement pxt dun -lei, de chaqu(le 11ois, et se paie
d'avance.

A NOS ZÉLATEURS.

Une re.mise (le r contins par numiiéro est accordée à toute
personnie (lui distribue 1<) exemiplaiires jusqu'à 50)ecuie
ment; line remise de ]0) eelitinsi, piir numlléro est accordée à
celle, qui distribuie 50 cxeifflauresjuusqu'à 100, et unle reiwie dle
1-5 eti. par 1ilummý1ro ct ilc<dé celle qui 10tii~i40 ex<CIui-
plaires et anl-delà, pouirvul (lire les e~xempîlaire,;s oient expéd1iés J

80118 u*fle seu1le enveloppe el t à Une seule adres.c

Tote ,,e c7d'abon'n ,emncit et toute em»n.
catiou conýtcerniait la iddactioný doi-vent être adiressées
aui RÈV. M. .R. P. SYLVAIIN, &2?al-e de B-imýottsii
comté de Rimnousci, P. Q. Ganada.



LE MESSAGER
DE

BULLETIN UI:NsuL D)U E9LERINAGE DE

SAINTE-ANNE DE LA PO INTE-AU-PERE

P~tO1UÉTmF..........M. 'l'abbé 11. PH. SYLvAiN.
. ..........

SomYL&RE.-Lettreý encyclique de N; T. S.-P."Léoà XLII,- (suite),
201.-N-"otice s3ur' Sai-ute-Ann'ede Jéiusalemi (suite), 204.*-
.Abjuraticar-, 207.-Prix de philosophie, 207. - Fête de St.-
Thomas d'Aquin, 208.-Le culte de Sainte Anne à Ceylan,
208.-Ac tions de grâces, 216.-Recommnandations, 219.-

Dons à,Site-.Anne, 220.?

ROME

LETTRE ENCYCLIQUE

IDE W. T. S. I:D LE0M]DI «XIITI.

DES PRINCIPAUX DEVOIRS DES CHRÉTIENS

(Suite.)
§ Il-Les oathiobiaues doivent aimer l'Eglîse et leur'

patrie, siuivant l'ordre établî par Dieu.

On ne saurait mettre en doute que, dans la pratique
de la vie, des devoirs plus nombreux et plus graves ne
soient imposés aux catholiques qu'aux hommes mal ke-~

8e Année. MARS IL890. No. Il
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truiits de notre foi, ou totalement étrangers à ses enseigne-
ients. Après avoir opéré le salut du genre humain,

J ésus-Chi ist. coniniiandant à ses apôtres de prêcher l'E-
vanigile à toute créature, imposa, en même temps, à tous
les honunies l'obligation d'écouter et de croire ce qui leur
serait enseigné. A l'accomplissement de ce devoir est ri-
goureusement attachée la conquête du salut éternel. Celui
qui cro it a et qui sera baptisd, sera sauvé ; celui qui ne

roimra pas sera condamné. (1) Mais l'homme, qui a,
comme il le doit, embrassé la foi chrétienne, est par ce
fait même soumis à l'Eglise, sa mère, et devient membre
de la société, la plus haute et la plus sainte que, sous
Jésus-Christ son chef invisible, le Pontife de Rome avec
une pleine autorité a la mission de gouverner.-Or, si la
loi naturelle nous ordonne d'aimer d'un amour de prédi-
lection et de dévouement le pays où nous sommes nés, et
où nous avons été élevés, jusque-là que le bon citoyen ne
craint pas d'affronter la mort pour sa patrie, à plus forte
raison les chrétiens doivent-ils être animés de pareils sen-
timents à l'égard de l'Eglise. Car elle est la Cité sainte
du Dieu vivant, et la Fille de Dieu lui-môme, de qui elle
a recu sa constitution.

C'est sur cette terre, il est vrai, qu'elle accomplit son
pèlerinage ; mais établie institutrice et guide des homme.,
elle les appelle à la félicité éternelle. Il faut done aimer
la patrie terrestre, qui nous a donné de jouir de cette
vie mortelle; mais il est nécessaire d'aimer d'un amour
plus ardent l'Eglise, à qi nous sommes redevables de la
vie immortelle de l'âme; parce qu'il est raisonnable de
iîéférui les biens de l''llni: : biLins daî corps, et que les

devoirs envers Dieu ont un caractère plus sacré que les
(l> Marc XVf, 4G.
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devoirs envers Ie.ç hounes.-Au reste, si nous voulons
juger de cesï choses sainement, noms comprendrons que
l'amour tiriiaturiel dle 'Egli,,;e*ý et l'amour naturel de lat
patrie îîroc'.dent dit même éternel principe. T1oits les deux
ont Dieu pour auteur et pour cause première ; d'où il suit
qu'il ne saurait y voir entre le, dlevoirs qut'ils imposent de
répugnani lce On dle Contradictioni. Qu1i, cii V"rité, nU1s
P~ouv~ons et nous devons, d'unie hiart, imous aimier ions-
mêémes, être bons p our' notre p 1rochaini, -aimer la chose pu-
blique et le jou*Voir qlui lit gouverne ; d'auitre part, et eii
mnêmîe temps,, nous 1povons et nous devons avoir pour
1'Eglisc lin cult(- dle p)iô,t( filiaha et aimer Dieu du plus
grand amour dont no us Vusiu tre cxbe.Cpn
(lant la hièritichi- dle cus (l'voirs ,se trouve quelque-
fois bouleversée', >oit îmu. hmîalh"uir dos tmii » s, soit plus
encore Par lit volonté evr des hommles. Il arrive,
en effet, quelt parfois lC e.iee d& 'Etaýt envers le
citoyen Conitredisenit celles (le la, religioi là l'éga-krd dýi
chrétien, et eus conflIfts vitciîment de ce que- les chefs
po)litiquiesý tiennent poî'r mulle la pui-ssance sacrée de
]'Eglise, ou bien afilectent la préten1tion desc l'assui-
jettir. De. lit des luttes, et pfour la viertiu, des occaisions de
tiaire preuve dle wlu.l)eux pouvoirs ,sont en présence,
donnant des rrrrs contraireb. (mosil le leur obéir ai
tous les deux 1iuutîèîïu ulu eut 8eroiir (leu.Il
'îfl(eýte,-e (1) Plaire à l'un, '~ imépriser l'autre. Auquel
accordera-t-on la préférence ? L'hé.-itattion ii'e:st pas per-
mise. Ce serait un emiraie, eni effet, de vouloie se sous-
traire à l'obéissance dute àl Dieui pour plaire aux-ý hommes:
d'enfreindre les lois (le Ju-hrtpour obéir aux ma-

(1) S~. MaLth. VI, 21.
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gistrats : de inéconnattre les droits de l'Eglise, sous pré-
texte de respecter les droits de l'ordre civil. EI vaut
mieux obéir à Dieu qu'aux hommes. (2) (A suivre).

Notice sur Sainte-Anne de Jérusalem

(suite)

VI

M. Mauss, l'architecte distingué chargé par le gou-
vernement français de la restauration de Ste-Anne, a
rempli toutes les conditions de ce programme. Son oeuvre
est irréprochable. Il a refait pierre à pierre l'ancien édi-
fice, sans changer une de ses lignes primitives; et Sainte-
Anne semble sortir des mains des artistes du douzième
siècle, alors qu'ils terminèrent la transformation de la
Basilique byzantine agrandie par eux. Aussi l'impression
que sa vue produit sur les visiteurs est-elle très-vive.

Dès qu'on est sur le seuil (le la porte principale,
l'œil est charmé par l'harmonie sévère de ce bel édifice.
Les trois nefs syro-byzantines, terminées par leurs absides,
sa coupole qui s'élève à l'intersection du "transept et de
la nef principale, ont un caractère de simplicité et de
majesté remarquables. Les dimensions sont celles d'une

gi.ade Basilique orientale; trente-six mêtres hors. d'oeuvre
en longueur, pour la nef principale avec son abside, vingt-
et-un métres en largeur pour les trois nefs, dix-huit
mètres de hauteur sous la coupole.

Trente fenêtres éclairent sa nef principale, ses bas-
côtés, sa coupole et son transept.

(2) Act. T, 59.
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Elle a quatre portes; deux sur la façade principale,
et deux plus petites sur le bas-côté méridional, par les-
quelles elle communiquait autrefois avec le monastère.

Je vous en envoie l'image, elle vous en donnera du
moins quelque idée.

C'est par son architecture, l'église la plus noble et la
plus complète de Jérusalem, et ce qui me charme encore
davantage, je l'avoue, c'est le seul de ses grands sanc-
tuaires qui appartienne sans partage aux catholiques.

Dans tous les autres, lorsqu'ils n'en sont pas absolu-
ment exclus par les Musulmans, comme au cénacle, ils
sont contraints, comme à la ''surrection, au Calvaire, au
tombeau de Marie, de le-, partager avec le schisme et
l'hérésie. Sainte Anne n'a pas permis au schisme et à
l'hérésie de régner dans son sanctuaire.

Sous l'église proprement dite est l'église inférieure.
On y descend par un large escalier qui s'ouvre au milieu
de la nef latérale du sud. Elle se compose de trois par-
ties: un narthex ou portique dont lcs piliers massifs
supportent les voûtes sur lesquelles repose le pavé de la
nef; une chapelle avec deux absidioles qui est l'ancienne
maison de Sainte-Anne, sous le côté droit du transept de
l'église supérieure ; une crypte creusée pour le tombeau,
et qui est en arrièie de la maison de Sainte-Anne.

Tel est le sanctuaire dont la France et 'Eglise ont
daigné confier la garde à la Société des Missionnaires
d'Alger.

Mais si les murs en sont restaurés, ils n'en présentent
pas moins un aspect de pauvreté qui désole. L'église
nous a été remise clans une nudité complète. Vraiment,
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si les catholiques de l'univers étaient témoins du dénift-
frent de notre sanctuaire, auquel tout manque, ils aurient
holite de tant de mnisère. Car ce sanctuaire, qui est le
sanctuair'e d'Anne et de Marie, leur appartient miainte-
nant. Tous ceux qui le visitent, Orientaux out Latins,
Catholiqties ouiértqus s'en étonnent, et les Canadiens,
quand il eiî vient, S'en affligent avec nous, Il faut polir
l'homieur de saiute. Anne, pouir l'honneur du Canada, que
cet état de choses cesse. Il le ftut

Je ne doute pas, M.. le Rédacteur, qlue nos comnpa-
triotes ne tiennent le inéine langage.

Noblesse obligie et reconnais;nce aussi. Or, sainte
Anne est la source de la vraie noblesse et de la richesse
du1 Canlada, puisqu'elle est la p~rotectrice de sa foi :sainte
Anne est la grande patronne (lu Cjanada. Je lisais l'antre
jour une explication charimante des liens qui s'établissent
entre les saints et les Pupiles qu'ils ont adoptés, Aiens
(lui sont établis entre sainte Auie et les Canadiens: _e
Ieup] e fatit monter des prières, les Saints font descendre
dles grâces; par une merveilleuse dip.iîude la Provi-
dence, le pays qu'ils adoptent devient commne leur seconde

p:atrie sur la terre :ils le Protègent, ils l'in struaisen t, soui-
tenlant les âimes dans leuirs défaillances, les relevant dans
leurs chuttes, et leur main miséricordieuse, réuniiis.sanit les
coeurs iit p;iced du même wutel, rè-alise ici-bas cette réunion
de la famille chrétienne dont l'Efflîse du ciel --st le mnagni-
fique idéal. Par ce que nous savo>ns des prodiges que
sainte Anne y opèrci,, nous pouIvos dire qu'elle a choisi
le Canada.

Et ce n'est Pals en vacin que sainte Anne a choisi le
Canada, dettè portion privilégiée du Nouveau-Monde ; cet
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liaîe'ir Uvùus oblige,.... Sainte Anne est là, qui nous
aniei1e ; siuehons prendro la main qu'elle nous tend.

Note de la Rifdartiob.-Nous recevrons avec plai-.
sir et nous serons heureux de transmettre au R. P. Forbes,
invi aimable correspondant, toute offraude que l'on vou-
dL vi i~C nous euvoyer pour la restauration de la Basilique
d~ Sainte-Aune de Jérusalem.

Sainte-Anne est bien logée au Canada, pourquoi ne
lserait-elle pas aussi bien à Jérusalem -

ABJURATIONS.

Le neuf février, dans, i glise de St-George de Port-
Da.niel, Elisabeth Chedore, a abjuré le protestantisme
après avoir été préparée à cette touchante cérémonie par
le rév. M. Augustin Gagnon, curé de la paroisse.

Le 23 du même mois, Mr le curé recevait eiicore
l'abjuration d'un jeune homme venu de Jersey, lequel
touché de la grâce et des beautés du catholicisme, se
preparait depuis plusieurs semaines à cette grande so-
lennité.

PRIX DE PHILOSOPHIE.

Le rév. X. Antoine Philippe Bérubé, curé de Oasca.
pédiac, a fondé un prix de philosophie au Séminaire. Ce
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prix, qui consiste en une somme de dix piastres, sera
donné chaque année à l'élève de philosophie junio'r qui
aura conservé les quatre cinqaièmes des points dans un
concours sur toutes les parties de la philosophie apprises
pendant l'année. C'est un précieux-encouragement qui
ne manquera pas de stimuler l'ardeur des élèves pour
l'étude de cette science devenue plus nécessaire que
jamais.

Fête de St-Thomas d'Aquin.

Comme d'habitude la fête de Saint Thomas d'Aquin,
l'illustre patron des écoles catholiques, a été célébrée avec
solennité au Séminaire. Sa Grandeur Mgr l'Evêque de
Rimouski a bien voulu donner plus d'éclat à cette fête en
assistant à la messe solennelle et au salut du Saint-Sacre.
rInnt. Le sermon de circonstance .t été donné par M. le
Supérieur.

Dans-l'après-midi, il y a eu au Petit-Séminaire un
discours par M. Elzéar Roy, sur les avantages de la
méthode. -scolastique et soutenance d'une thèse de philo-
sophie sur le principe de causalité, par M. André Auiet.

LE CULTE DE SAINTE-A NNE A CEYLAN

Nous sommes heureux de publier une très intérins-
sante lettre écrite de Ceylan par le R. P. Le Texier, notre
compatriote, Oblat de Marie Immaculée.

Sainte-Aime de Navagonuwa, 30 juillet 1889.

Navagomuwa est une toute petite chrétienté de cin-
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quante âlmes, perdue aut milieu de Boudhistes, et possé-
dant une chapelle très célèbre d'ans lepys

Ce n'est pas que ce soit un chef-d'oeuvre d'architec-
ture que cette chapelle de Navagomuw%,a, avec son toit,
partie briqiie, pai tic feuille de cocotier, qui écrase- Ses murs
blanchis à la, chaux, ses colonnettes de bois - dont plu-
sieurs de simples tro(nc:s d'arbres, non encore dégrossis -

ses portes et fenêtres si massive.;, sa façade inachevée et
son clocher absent: non I potr sûr, ce îî'e-st pas un chef-
d'oeu vre.

Mais la chapelle ainsi blâtie est dédiée à la bonne
Mère sainte Anne: voilàl la raison de sa renomimée.
Sainite Aiine, à Ceylaîî, exerce sur les foules lat même
attraction douc et puissaute -qlu'eni Bretagne, au Canadat
et (lans d'ant-e.s lieux privilégiés. Sainite -Anne n'est.pas
encore couronnée par l'gieReine de lle-des- Perles
culiîllmc. elle l'ýa été de la Bretagne ; mais sa souveraineté
est partout reconinue, proclamêée, fetée avec un enthou-
siasme extraordinaire.

Dans le î:eul dicê'-e de Colomnbo, plus de sept églises
sont émic,ées Sous le vocable de sainite Aint-; et toutes,
sans exception, son)t des lieux (le pèlerinages fréquentés.
-le ne parle pas de la g7raiid(e ou de la loinitine sainte
Anie (le Jaffiia : par i'-i, quti (lit la crav'nde sainte Aime,
dit le cSeur du catholicisme -à Ceylan.

Hélas!' cette ainnée, ce pcèle-rinagre a êté srumis à une
terrible épreuve qui, saaler jusqu'à luii porte~r le coup
dle mort, pourr-ait bien diinuier pendant (les années. le
prestige qui faismit affitier à la fete de juiillet lns de
quarante mille pélerins, dle tous les coins dle Ile et des
contrées les plus reculées (le l'Ifindoustam. Le choléra!
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cela vous donne le frisson! eh oui ! le choléra, que l'on
redoutait tous les ans, a fini par faire son apparition à la
Grande sainte Aune.

Depuis longtemps, les journaux protestants, par d'in-
sidieuses calomnies, cherchaient à effrayer les catholiques
et engageaient le gouvernement à interdire cet immense
rassemblement, si bien de nature à engendrer et à propa-
ger rapidement la redoutable épidémie. Au fond, tout
cela, c'était manSuvre de sectaires et de jaloux, bigots
protestants: ces solennelles manifestations de la foi catho-
lique, preuve frappante de la vitalité du Papisme à Cey-
lan, leur faisaient mal au cœur, à ces pauvres ministres
qui s'époumonnent et s'épuisent en vain pour opérer des
conversions. Mais depuis 1864, le choléra n'ayant pas
sévi à sainte Anne mime ni sur les routes avoisinantes,
à l'occasion du pèlerinage, rien ne faisait présager qu'il en
serait autrement cette année. Dieu l'a permis, sans doute
pour éprouver les fidèles serviteurs de sainte Anne ; d'ail-
leurs, il est évident que, tôt ou tard, l'illustre Patronne
n'en retirera que plus de gloire. Voici ce que raconte à
ce sujet le Journal catholique:

Déjà plus de trente mille pèlerins étaient réunis sur
la plage où s'élève le sanctuaire de sarinte Anne, et qui
s'était transformée soudain en un vaste campenment; les
chemins qui y conduisent ne cessaiei de verser dans
cette foule de nouveaux contingents. Catholiques, protes-
tants, boudhistes, païens hindous, mahométans même
étaient là, pêle-mêle autour (lu trône de sainte Aune, tous
dans leur ardeur orientale, priant -je veux dire criant-
à qui mieux mieux, tous brûlants d'un égal amour pour
la bonne Sainte qu'ils n'appellent que du doux nom de
Mère " Amma. "
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Dès le 18 juillet, les neuvaines préparatoires à la fête
avaient commencé; Mgr Mélizan, l'entraînant évêque
marseillais, à la tête de neuf de ses prêtres et de quelques
officiers de santé, dirigeait tout, veillait à tout: c'était
merveille ! Sur les entrefaites, u-ne pluie fine vint à tom-
ber, et continua pendant trois jours : la place en devint
humide.

Dans ces fâcheuses conditions, quelques cas de dys-
eenterie douteuse s'étant déclarés, Monseigneur, désireux
de sauvegarder à tout prix la santé publique, ordonna de
clore, dès le 24, la fête qui devait se terminer le 28, et
congédia sur-le-champ les pèlerins.

Les malades furent confiés aux soins des nimdecins
les plus habiles de Colombo, accourus en toute hâte pour
prévenir toute désastreuse conséquence. J'ai appris en-
suite que c'était vraiment le choléra et que quelques pè-
lerins avaient succombé. Qu'en résultera-t-il ? Impos-
sible de le prévoir; mais Dieu et sainte Anne veillent
sur Ceylan.

Pendant ce temps, à sainte Anne de Navagomuwa,
la fête se préparait tout doucement. Uette église n'étant
qu'une des treize églises de la Mission, impossible de
songer à y résider longtemps. Cependant, désireux de
travailler de mon mieux à la gloire de sainte Anne, je
demandai et j'obtins du R. P. Administrateur d'aller
passer tout juillet aux pieds de sainte Anne -de Navago-
nuwa. Je m'y rendis donc vers les premiers jours du

mois. Dans quel équipage! Vous auriez bien Ti, si vous
aviez rencontré le petit Père juché dans une immense
charette, sur un tas de caisses, ustensiles de cuisine, etc.
Toute la maison partait pour Sainte.Anne. Là, les deux



- 212 -

premières semaines, peu de besogne. J'en profitai pour
viait.er nos ratres familles catholiques.

Le onze au soir, s'ouvrit la fête. Un arbre, le plus
haut, le plus beau die la forêt, avait été amienél sur les

(p lede nos braves gens, et n'attendait que la bénédic-
lion du prêtre pour se dresser en l'air et lisser flotter
an ve.nt le drapeau de sainte Aune. Je le bénis au milieu
<l'uni bon groupe (le catholiqujes et de l3oudhistes; puis, à
force de pousser, tirer, cripr, toits travaillant, tant Bolnd-
histes que Catloliquese., on parvint à le planter.

Aut Souiuii (pi-être) ê-tait réservé l'honneur de hisser
le drapeau: quelq.ues secondes apè,l'image de sainte Anne
se déployait thiris les air.; et annonçait à touts que la fête
était inaugurée.

Dès lors, les pôlerin.s partirent ... Touts les soirs, à
huit heures, Fl'glise s'illuincait comme par enchante-
ment: plus <le quiarante globes, et plus de cent, parfois
deux cents cie2rges,, brUlaient en l'honneur de l'illustre et
bien iméie'e Patrunnie. Cest ce qu'on appelle par ici
Neuvaitie. Les Cfighiaais, unt peiu papillaln ýsous ce rai>-
port comme sous tan*t d'niutres, raffolent (les illuminations :
IV'. luit, dans leýs chapelles brillamment éclairées, il semble
q~u'ils prient avec pluis d'ardeur.

Voiei quel est l'ordre des exercices: la récitation dut
clapelet dle sainte Aunle suivi d'un ser-mon ; une proces-
sion dans l'intérieur de l'église, procession qui consiste
pour le prêtie ià prendre une. statuette de la Sainte et à la
porter de l'autel il unt trône préparo' au milieu de l'église.
Suit une longue srede piiè1res cinghalaises, toutes en
lhonneur de sainte Auniie. Elles saut etaibtJe plus out

moins mélodieusement par le iloitppoviale ou l'Aina-
vérale (Anciens) dignitaires laies de l'église, Le peuple
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répond également en chantant. La neuvaine se clôt assez
souvent par un feu d'artifice.

La plupart des chrétiens de la vaste mission d'Héwa-

gam-Korale et des missions voisines vinrent ainsi, tous
les soirs, à tour de rôle vénérer la bonne sainte Anne.
La Neuvaine terminée les hommes s'en retournaient chez
eux et les femmes passaient la nuit à l'église. Elles
partaient le lendemain matin, après avoir entendu la
sainte messe. Au reste, tous ces pèlerins se proposaient
bien de revenir pour la grande-fête du 28.

Dans la dernière semaine, des chrétiens des Missions
éloignés arrivèrent un paquet de nattes et d'habits sur
l'épaule. Cela montrait qu'ils avaient l'intention de fixer
leur séjour à Sainte-Ane au moins pour quelque temps..
En effet, après avoir fait devant l'image vénérée de longues
et expressives dévotions, les hommes, déroulant leurs
nattes, les étendent dans la vérandah ou portique circu-
laire, se couchent là dessus, puis de ronfler très coinseien-
ciensement. C'est reçu par ici: tel pays, telles mœurs.
Pendant que les messieurs ronflent, les dames cingha-
laises préparent le riz dans un champ voisin.

Enfin voici la vraie fête, les premières Vêpres du soir.
Les décorations sont achevées. Deux arcs de triomphe,
dans le style indien, mais qui ne feraient pas mauvaise
figre -à Sainte-Anne d'Auray, s'élèvent aux deux extré-
mités de l'allée qui mène au sanctuaire ;-ils sont -reliés
entre eux par des monceaux de verdure : l'ensemble est
d'une fraîcheur et d'une grâce qui font plaisir. L'église
est aussi éclairée et parée qu'elle peut l'être : des drape-
ries blanches et rouges dissimulent la voûte si vieille et
si laide, des guirlandes de papier courient d'un globe à
l'autre, piendant que les jolies bannières et orifilammes de
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Sainte-Anne d'Àuray, suspendues ça et là, se balancent
doucement à la brise du soir. De chaque côte du maître
autel, deux magnifiques lithographies de Sainte-Anne
d'Aurav, encadrées dans de simples cadres de bois, ne
sont pas in des moindres ornements. Il faut en dire
autant des bénitiers qui ornent les murs. Mais ce qui
attire le plus les regards, après la vénérable statue de
sainte Anne, tout étincelante au.milieu d'un immense re-
table en feu, c'est une garniture d'autel dont les étoiles et
fleurs d'or jouent, dans cette vive lumière, l'effet le plus
chatoyant et le plus gracieux.

Les chrétiens, émerveillés, se demandaient d'où
venaient toutes ces belles choses, et moi, non moins heu-
reux, je murmurais du fond du cœur les noms des chers
et généreux amis de Sainte-Anne d'Auray.

Une dernière sonnerie accompagnée d'une vive fusil-
lade, retentît : tout est prêt. Mais auparavant, les trois
prêtres présents à la fête se rendent processionnellement
devant une statue voilée. La bénédiction accomplie, je
découvre et expose à l'admiration et à la piété des fidèles
cette belle statue de Sainte-Anne d'Auray, que vous con-
naissez tous. Elle a souffert un peu du voyage : le bras
de la Vierge était brisé; mais ce sera facile à réparer.

Les vêpres furent chantées avec toute la solennité
possible : un choeur était venu exprès de Colombo, la capi-
tale, et une miique instrumentale relevait le tout, sinon
par son harmonie au m<iins par un tapage assourdissant-
tout ce qu'il faut pour flatter les oreilles indiennes.

Inutile de dire que l'église était littéralement bondée;
non-seulement l'église mais le portique et l'allée sur
une longueur considérable. :Pendant les vêpres, un
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grain de pluie vint à tomber: cela nous donna quelques
appréhensions; mais, Dieu merci, nous en fûmes quittes
pour la peur. Ce n'est pas que les missionnaires aient
peur du choléra; mais nous avions à veiller sur la santé
de nos gens. Restait à leur trouver un logement : ce
n'était pas chose facile dans un pays presque entièrement
b)udhiste,-et nos chrétiens avaient encore présent à.
la mémoire le meurtre d'un de leurs frères, assassiné en
plein jour par une fanatique procession boudhiste. Enfin,
à force de les entasser les uns sur les autres - les femmes
à l'intérieur de l'église - les hommes au dehors, on par-
vint à les abriter convenablement pour la nuit.

Le lendema'n, ce fut un véritable triomphe pour
sainte Anne. Navagomuwa attirait visiblement les pèle-
rins: les chrétiens de l'endroit nous disaient que, depuis
plus de vingt ans, ils n'avaient vu pareille foule à la fête.
Gloire à Dieu et à sainte Anne! La grand'messe fut
chantée avec diacre et sous diacre, ce qui est le Nec plus
ultra d'une fête religieuse à Ceylan. Quatre enfants de
chour de très bonne mine nous servaient à l'autel.

Enfin le couronnement de la fête: la procession.
Evidenment, ce n'est pas comparable à la magnifique pro-

cession de Sainte-Anne d'Auray.
En fait de bannière, on ne voyait flotter que vos

oriflammes; mais, n'importe ! cette foule, ces chants ces
prières, cette musique et par dessus tout, sainte Anne
portée en triomphe et bénissant son peuple, une pa-
reille démonstration au milieu d'un pays soumis au dé-
mon, console, encourage et réjouit l'âme du missionnaire.

La fête religieuse était terminée: cependant beau-
coup de pèlerins demeurèrent ponr les Agapes du lende-
main. (Aninales de Saint-Anne d'Auray.)
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ACTIONS DE GRACES.

M1ONSIEUR LE RÈ-DACTEUR)

agipequi a fait tant de victimes dans nos en-
droits, est venue me faire visite dans ma solitude dle Ken-
%vood. Cette terrible ma.,ladie, quii s'est montr6e sans pitié
pour les poitrines faibles, m'a beaucoup fatigué. J'avais
tout à craidre à cauise (le 1a tfaiblesse dle nies poumons.
I)ans cette pénible situation, aprôa3 avoir appelé le méde-
chi (le la umaison qui en a dit plus aux autres qu'il moi,
j'ai eu recours à nmes puissantes protectrices de l'année
dernière : à la Sainte-Face et à sai"te Aune. Je crois
réellemient que c'est à leur puissantte protection que je
(lois n1ia guérisony car j'ail pli reprendre mes fonctions de
chapelain comme avant ina matladie. Aussi, pour la
gloire et l'honneur dle l inteFc et de sainte Anne et
pour leur témnoigner nia reconnaissance, je crois devoir les
remiercier publiquement dans votre l]e.gesuivant la,
promuesse que j'en ai faite, et demander à vos îioni-
breux lecteurs dle les renxereier, avec moi.

F. X, Cloutier, Ipie.

ST'VLIc(: Guér'ýison d'une maladie qui me cautsait
une gYraiidti, inquiétude, à la suite d'une Diesse dite en
lhonnieur de sýainite Aune. Miyne i. E. F.-N.-D. DU.SAcîtf:

C(unR : M1al d'yeux guéri et plus3ieurs autres faveurs
obtenîues p.ar l'intercession de notre bonn-e mère. Qui'elle
soit miille fois bénie! B. CO.-.-S-BO.NAVBNTUîE :Un de
mies fls dangereusement malade a été. rendu à la santé

a1ns avoir Pr-omis de faire publier' cette favpur dans le
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Messager. Un abonn.--RIVIERE-DU-LOUP : Dans le cours
de décembre dernier, mon fils, âgé de dix-neuf ans, s'est
foulé une main. Les douleurs étaient si grandes qu'il
n'avait pas de repos. Nous eumes recours à celle qui est
appelée à si juste titre santé des infirmes; un mieux sen-
sible s'est fait aussitôt sentir, et en huit jours la guérison
a été presque complète. Mille actions de grâces à la glori-
euse et bonne sainte Anne! Mme P. Mfichaud.-CAp-
CHAT: Je doisIma guérison à sainte Anne et à Notre-Dame
du Perpétuel-Secours. Mme F. Pelletier. - ST-ARSÈliE :
Soulagement obtenu ; j'espère avec confiance une guéri-
son complète. Un abonné.-St TnoMAs D'AQUIN, N. B.:
Plusieurs grâces obtenues. Une abonnée.-LREDs: Mon
mari qui s'est cassé un bras, vient d'éprouver un peu de
mieux. Je m'empresse d'offrir à notre sainte patronne
l'expression de ma vive reconnaissace. Je compte sur les
pri4res des abonnés pour obtenir la guérison parfaite de
mon mari et celle de mon petit garçon. Mme A. E. V.
-Bic: Une insigne faveur due à la puissante interces-
sion de sainte Anne. Une amie de Std-Anne.-ST-FRAN-
ço1s, N. B. : TJi de mes petits enfants gravement malade
doit sa guérison à sainte Anne. Je recommande à sa bonté
un autre de mes enfants qui est aussi malade. Une
abonnée. - MATANE : Guérison obtenue. L. D. - ST-
ULRIc: Contusion grave au côté causée par une chftte
guérie par l'invocation à sainte Anne. Amour et gloire à
cette bonne mère! L. Chouinard.

Guérison obtenu. ilme L. C. Paveur.-Mille ac-
tions de grâces à sainte Anne ! Jérémie Levasseur, fils.-
CORNWALL : A la suite d'un pèlerinage que j'ai fait l'été
dernier à Sainte-Anne de la Pointe-au-Père j'ai obtenu
la guérison d'un violent mal de tète. Mme L. N.--
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PERcÉ :Guérison d'ui, mi 1 d'yeux dont je souffrais
depuis plusieurs Joins, 1~nasae à sainte Aune.
Une alione.-RimoiUsm : Mille actions de -grâtces à
sainte Aune, pour une gursnmiraufleuse obtenue par
son intercession, et enii m'acquitt-anlt de mna promlesse, j'ose

espérer qu'e]] comnpi ètera ,on oeilvre en nie déb;trras.-sanit
d'unie gênante rUnete Lac <iu& cofiante cle sainte

-A!fl'i e. Par l'intercession (le lat. Siiiiite-Face dle NMotre-
Seignieur et (le la ciorieuse mère dý! marie, j'ai obtenu la
guérison d'une maladie grave. 31me (7ypIien Lepage.-
ST-GABRUEL Ma pa'tit-u fille at étté guérie d'un violent nmai
rie gorgeQ. Al ,e Altf. 0.CPCIT Atteinte 'n très
forte attaque de grippe, je, mue voyais ài l'extrémité cayant
nieu ê Qté adiiini.strée'(. I)de Pn.- cet 'tat critique, aidée de

IaE faMll, J inlVOql7,ui no0tre grande p)at'ronne et lui promis
die faire publier nma gutél.i'-ou et de. réadeselon mon
pouvoir sa dévotion. _Uni gliami eluamgemenit s'opéra irnuné-
diateunent clans mn 'tat. Aujur'l ni ~si ope-

mient j eîabhie. Lteruelle nvouumiassaru à siinte Aine.
JIfme Tdéesphore Roy. -Tuaos- PI'oE rnegrâce
due ài l'inurcessioi (le notre ilutepatronne. A. 3.

MIa petite, fille, (l~e e huit mni.s, ai êté guérie d'une
inaladie incurable au (lireý de deux~ mé'deciS. C'est à
sninte Anne qui j'a[Lttiu ette faveur. .iIIoiline C.
dpoutse cle Flic LCaWJ. Sit Aune 1, préskervé
mna famille d'une grave aai contagieuse. Ve Jean'u
Bi3dub. -Ti. OIS- Pl.,robxS: G èisnd'n 1aladie gralve.
Une abonn'e. Plusieurs3 actions dle grâces. Un père et
une mère attribuent leur guiérisýon à satinte Anne. Une
enfant guérie dl'une Taai r.e-,MUK Guérison
due à l'in tercess ion de satinte Anne. Ume aiuie le sainte
.Anne.-FALL RIVER : Guérison obtenue par le secours
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de notre bonnle mnère. vP'''io<' fih;d Pîirr
MATANE :Siite Aun ra îiie(tns q110 ni famllille
d'une maladie ('rave. UnIe ilo j.Mille ac tions de
grâces polir lseu fatve11rý, ('1 particulier pour la u-
rison d'un mial d'oreille doint je do f~s<epuh:3 quatre
ans. Unie abn - Ie : Guribon tl't.îe mnaladlie grave
obtenue I.lrl'itîeio de ýýiit( Aune a1,rès avoir p>ro-
mis de faire 11n 1 èIerinago à la l'ointe-au-Père. Dpllme
abonn6s. - PoiR DIEL.Gnilo.L n ih..SJ:
FÉLICI': Mille i emc-r-2îelliet.s (à ,aillie Aline polir (avoir
té pte servee de deux LerrilIes aevi(leits. L'lie abon.we.
Guérison obtenue. 0>. L.Iiuiur aveurs ducs i\ -àaeinte
A-une. O. G.P ieî râ^ce:ý obteniues. I-. L.-Après
plu.ïîeui s neuvainus j'ai (>11 unh inia guérison et celle dle
mon enfant. il. L.-- Une pesnebieî afflig'e a 'té gué-
iie après avoir fait vSou de faiie un pèleriage à Ste-Anne
*de la Pointe-au-Pèrýe, tt une mère a obtenu la gTuérison
de son enfant après avoir i.roinis de faire publier cette
faveur dans le Mless(ige'r.

NS. S. P. le Pape Lon. ýLf1I, le triomphe de 1>Eglise,
le clergé catholique ; Mgr l'Evéqlue de Rimouski et les
Seuvres ds soni diocèse, Mgr Bosséi et ises oeuvres;i
mères de famille ainsi que leuirs enfants, 6 pères de fa-
mille ivrognes, 6 familles pour oleIiir la grâce de con-
naitre la volonté de l)ien, 2 fanuilles poiir leur conversion,
29 malades, 5 fatmillecs demndenut la paix ; le succès de 3
affaires impoi tatntes ; 2 jeunles p)ersonnes pou r le succès de
leurs études, plusieur's familles pouir obtenir la grâce d'une
bonne mort, deux personnes qui ont promnis de venir à
Sainte-Aime et qui lîé:,itent, 1 bonne oeuvre, 13 inten-
tions particulières, la convesioîi de 2 ivrognes. i jeune
personne gravement malade dJepuis deux ans, 5 personnes.
1 jeune fille bien malade, 2 jeunes personnes en voyage
et qVi donnent pas de leurs nouvelles depuis 2 ans, 2 fa-
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mnillee aux ECtats-Unis, 10 jeunes personnes aux Etats-
unis, 1 malade paralysée. 1 personne malade depuis 4 ans,
18 familles pour des grâces particulières, i demande d'em-
ploi, 1 père et ses enfants, 1 petite fille épileptiqlue, 2 con-
versions, 3 jeunes g-ens en voyage, dlonit l'un ne donne paq
de nouvelles depuis 3 <-.us, on demnande sou retour avec
anxiété, 1 bonne mioit, 1 enfant désobéissant, 3 familles
pour succès dans leurs entreprises, 1 père de famille de
D)ayton malade depuis longtemps, 1 prmir communion,
3 vocations, 1 personne affligée de surdité, 1 curé et ses pa-
roissiens, 3 comnmu na utés, , les zélateursq et les zelatrices -du
Màessager, les bienfaiteurs et les bienfaitrices de'l'ouvre
du pèlerinage, les intentions déjà recommandées et qui
n' ont pas encore été exaucées.

ABONLNÉS DÉFUNTS: Cirice Martel, Mmne. Félix La-
brie, Trois- Pistoles, Pierre Dubé, de St.-Octave de -Médq',
décédé à Port-Daniel, Jean-Baptiste Barnabé, St-UIfic,
Mme Caroline Garon, épouse de M. John Hill, arpenteur,
Rimou ski.

DONS A SAINTE-ANNE.

M. Hlubert Pineau, Fali-River .................. $2.00
Dlle Célina Pâquet ci.. 0. .. 4....... ... 1.00
M. Charles Beaulieu ".............1.00

,L. S. Québseu....................1.00
<R. S. '* 1.00

Une abonnée, Petit Matane ,.................. 1.60
.............0.50

Une amie de Ste Aune, Bic..........1.00
M. Cyprien Deschénes, Dayton .................. 0.55
\Te Joseph Dubé, Taunton ............... .... 1.00
Anonyme St-Valérien........ &...........0.87
Une abonnée... ....................... 0.10

ci . ...... .............. 0.05
Mme Amateur Auidet, 0aiupbelltou..............0.38

icP. Michaud, Rivière-du-Loup .............. 1.00

+.j JEAN, Ev. de St-G. de Rimoaiki.



AVIS

-AUX PÈLERINS DE STE-ANNE DE LA iNEA-'R.

Chemin de fer Idercoloidl dit Canada

Ligne directe enitre 'us et tous les Points sur le bas duI St Lau-
rent et la Baie (les (llurPlou;iLe (le Qul',aussi le Nouiveau-
Bruntiwickc, la Novle l1osVle (:ril(eLOad dul Cap Brvton
dle Teri encuve et (le St Pierre.

Voie de la malle (-adcîî t Etiroj,ýéenno et (le., passîîgers.-Lcs
pastsagcrs pour lit (Ird-Brta ne o le t*Olltinext, litis-ant Montréal le
jeudi ulatitrinrt le stenier dle la illale le méime soir à 11imoiuski.

Les expéditeurs reirurn es facilités sup6rieur-es qui leur -ont
offertes pour le trn.nspcrit de touites la mîe 1 idsspolir les Provinces
de l'Est et les grains pour les in:mrthéUs Eipî

Toutvs les places d'eauii les luis poleulaires et les amusements de lit
pdche du (Canaida se ttotîvent sir cette! ligne.

Des chais buffet nouveaux et éIé;ýauts zmiit, sur tous les trains
expreizs entre Motêl Iaýlit'ax et -St Jvani N.-il

On peut avoir des bilIlets et toits ls e.-;~ ieiin~ ail sujet (le
cette voie soit peur le fret on les taux de(Iv: es ~ r'admesmant aux
agent-, des villes et dmettos

Le sanctuiaire de $te Anne dle la Pit--Pr,à environ deux
milles (le la station dle St Anmaclet e3tdc la l'oitt-aui-Père, etzt tuti lien de
piélérinage iniliortant. Il y a des- tium pllx et dles rrnnat faits
pour les pélérinages organiisés.
Bureau du c~hemuin de fur 1.Prrsum

Molleton, N .-Di. uitndît
Juillet (tl7.Jen-cefe

AflBNGRENTPOUR LA .~SN iiii I)I '-1S9ti.

Les trains de ce cheinii partiront du la -station <le St Anaclet et
pointe-au-Père (le dimnrchie exepté) comim e :suit
Pour Lévis et stat ions i12eîé niLsAeî .0:.5.

Fr-et leiii jour , 12

La route condui-,ait aui ý,aiet'iire de Ste Auine de là~ Poitinia-Pêr-e
est maintenant un chemin (Ie î.reîulié-e h'

MII~EDS OFFlCE.3 'AU &XAN t'TCAME.

Dimanches et t'ête, il'i,li.ution :- ao'mse 9-.1 lire.
en hiver 911irs.

Vêpres et véýnérationj de la relique dle jSainte Anne 2 lîrs8.
Jours ouivriers -Drie îse; (-n été- V lirs. en hiver 8 l11-S.
Récitation des prières à saite Aujne, avec recoinnandatioii.q

chaque jour, le matin ap)rèsý la dernière nee.(.10 jours d'indu1.
gre nec.

Qairande de cierges pour être brûlé,s devant la reliq~ue de sait
Aune: 10 enit*ins1 par cierge.



Lampe allumée devant la ivlhque de taintc- Aunie : 50 ceniitis
pour une neuvaine: $1.50 pour un nmoi.4 ; $15.00 pour une année.
Cette lampe est à l'huile d'olive.

Honoraires des mes.Qes : Gi-aiid'nîieeoe$3,.00. Messes-basses 50 cis.
Acquittées dans le sanctuaire autant que faire se peut.

OBSEEXATIONS.
Le s3anctuaire est ouvert auix pèlerinsi tuus les3 jours4, depuis

l'À'Ingelits dut matin uquàl'Aîqpdvis du sioir; et on peut véné-
rer la relique de sainite An-e en tuut temîps plurvu qu'on en fasse
la demande au chapelain.

Les recommanrdat ions eii% vvèeeý par la pwute uu autrement Bout
faites suivant le désir exprimé.

On est invité instamment à sinhrpar écrit les grâces obte-
nues par l'intercesision de sainte ,£.ine.

A. VIDNDliL.

On pietit se procurier u ncui de 'Stt Aimne de lat Pointe
au-Père, en ýs'aidr(ssant iiu ciS du lieu, les objets (le piété suivants:

11) Croix en cuivre de 7 grauldeurs,prix de 5 à. 25 ets. pièce on
(le 40 à $2.00 la doz.

20 Crtsen nickel (le 3 galdeurs. prix 30,3 àt . 45 cts. pièce
oit $350, $3.930, et *15. Ot0 la doz

3 Chapeletsî de 7 esp)èces, prix de -) à 20 ets. pièce oit de
$0ctà l.50 la doz.

41' Coeurs en vermeille de -1rndus prix 75 cts., 85cts.
;! .00 et SI 15 pièce. L

50' Bénitier.s de 2 etipèce. prix 20 elf 2.5 ets pièce viu $2.00 e-t
$2.50 la doz.

6 Iniages de Ste Aune, prix de *2 m~ 15 cts. pit o de 20 cts.
à,$1 .50 la doy..

7Q' Oratoires de Ste. A mie, p>rix 5 et 10 et:s. tou 50 ctLs. et $1 .00
la dos.

S'- Médailles (le Ste Aune, prix île 1 e t.,. out de 10 à. 30 lets.
la doz.

90 Mé daille,- di.aitiimesý de Ste. Aune, prix 10, 15 et 20 ufts.
pièce, out $ltOO, -.1 .50 et $2.00 la doz.

10<' médaillons de Ste Aln., prix 1.5, 20, 3t0 et .I(> et> pièce.
ou $1 .50, -2.0U, $3.50 et $4.50) la doz.

Il Photographies de l'êglise et dut presbytère dle Ste. Aune de
la Pointe-au-Père.

Extérieur et intérieur de l'gieet dlu preýsbytère., n vues
séparées.

No. 1 Grandeur de 4à \ iîÙ pes. 30 ets. pièces ou 75 lots. lese
3 ou ,_2.50 la cloz.

No. 2 Grandeur de 2J x .3 pes. 10 icts pièces oit 25 ats les 1,
ou $1 .00 la doz.

Tous ces objets depiété ont été préparés à Paris, expressémient
pour notre sanctuaire, et il* sont touts à l'effigie du sanctuaire de

ew .xne de la Pointe-au-Père
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